
Parmi les faite mi» à charge d'Armand Peltzer 
0 n C 1 £ c . f ^-ci des Plus i m ^ r t a ^ n aurai1, J I : 

?t*h»V ,, , < i " ! 0 r t d e * M - B ' r a a y s , «ans pouvoir établir ou il a passé cette nuli . 

. , D é s 'o r»f <iu« devient la let tre datée du M 
décembre envoyée par Léon Peltzer d £ r o n d de* 
Sï ïSlV?f?_ a_ " » n f r e ™ Armand et renflfe par ce 

envoyée par Léon Peltzer du. fond de* 
s a son frère Armand et r em», 

^ S î t ' » " P a f q u e t ~ a a n s l 'enveloppa? 
r a u t - l l croire que cette lettre constitua un 

& « 5 T ? t a a v e c '•«ntention de tromper la 
K « «1 de sauver l.éon Peltzer en tentant de 
K Î « t . L S S ? U B a l l b i é L*011 P e l t 7 " a u r a i M ? a u l 
c " ^ l ^ f f T ? F a U t i l le «"«*«£ 
P a ) i f z - T , m * m t î ^ ' , u e c e c ® l n P , i c « «>it Armand 
«i£ h l . n , f t m e ' " l " 1 Jusqu'ici n est pas démon-
™rt M . » J l T i l M de le dire - on se demande 
f £ r ! £ L é r A t i ° a J e u r »>»rait pu déterminer un 
c^upa ™ T B 8*UVCr P* r telS m 0 y e n s u n f re™ 

Seraient-Us associés d a n s le crime de la rue 
o e la LMI comme dans les manœuvres dévoilées 
par la dénonciat ion du docteur Lavisé ! 
révâ?«M*.»tr* c o n f l u e n c e grave résulte de ces 
Vipnn i , 0 ?" - B ? r l a P r é sence de Léon Peltzer a 
>îenne, a Cologne ou à Brème. 
nïffJHP!! K a m e s e t Armand Peltzer ont signé 
v î n t * Puo'wiue, qui contient le passage siii-

• " ^ î ? n * ° * n 0 B * Permettons pas de discuter la 
terrible mesure judiciaire que le parquet a cru 
devoir prendre e t qui nous frappe si douloureu­
sement , mais nous tenons a vous faire remar­
quer que déjà, le 15 février dernier, nous avons 
écri t a notre frère Léon pour l'informer des ru ­
meurs que l'on faisait courir et pour lui deman­
der de revenir incontinent en Belgique, Cette 
Jettre, adressée à San-Francisco, dernière adres­
se que notre frère nous communiquai t par une 
let t re datée de St-Louis le 1» décembre dernier 
a été soumise au parquet de Bruxelles et exûé-
diée par ses soins. » 

On sai t main tenant que Léon Peltzer ne pou­
vait être à san-Francisco ou à Saint-Louis du 
18 décembre a la On de février. 

Enfin,si Léon Peltzer avait été innocent,pour-

3uoi, arrivé a Bruxelles, en le supposant venu 
Amérique par Brème, ce qui est invraisem­

blable, pourquoi ne s'est-il pas empressé de se 
livrer à la jus t ice? Pourquoi s'est-il enfui une 
seconde fois I — Cette conduite e t celle de son 
frère Armand n'est pas nette, il faut bien l'a­
vouer. 

Lepab l i c est de plus en plus convaincu que 
l>oa Peltzer n'est pas celui qui a joué — A 
Bruxelles du moins — le rôle de Vaughan. 

Oa nous assure qu'Armand Peltzer a reçu, 
d a n s l 'après-midi de jeudi , la visite d« sa mal­
heureuse mère. Elle était amenée de l'Hôtel 
Menaelle et conduite auprès de son lils, pa r l'a­
vocat Van Oalster. 

M. Dufresnois exigea que Léon Peltzer le con­
duisit chez l'associé et l'oa partit en voiture. 
Arrivé à destination, pendant la nuit, Léon 
Peltzer fut le premier à invectiver son associé, 
qu'il aborda le revolver au poing. Ce dernier 
allégua une négligence et affirma que l'argent 
se trouvait à Buenos-Ayres dans le coffre-fort de 
l'association. 

Léon Peltzer proposa de garder l'associé à vue 
et de le tuer comme un chien s'il tentait de s'é­
chapper. Jusqu'au lendemain matin, chacun 
aurai t son tour de dormir, pendant q u e l autre 
veillerait sur le prisonnier. 

Lorsque Dufresnoy s'éveilla pour la première 
fols, il entendit Léon Peltzer ronfler ; il je ta un 
coup d'oeil dans la chambre, l 'Argentin avait 
disparu ; on ne le revit plus. 

Peu de temps après, Léon Peltzer quittai! 
Bnenos-Ayres, délaissa par 6es amis et en quel­
que sorte maudi t par son frère Robert. 

AHRESTATION IMPORTANTE 
Mardi soir, tandis que le procureur du roi 

présidait... à la réception de Léon Peltzer, il 
recevait du procureur de la République un man­
da t d 'arrêt accompagné d 'une demande d'extra­
dition à charge d'un sieur Willliamson, accusé 
d'un vol de 600,000 francs au préjudice d'un no­
taire de Paris dont il était le caissier. 

Une lettre, ajoutait le procureur de la Répu­
blique, avait dû être adressée le jour même à 
son mari par la femme de Williamson, mais 
cette lettre devait probablement être adressée à 
un nom supposé. 

M. Dieudonné, substi tut du procureur du roi, 
fut chargé de cette affaire. Muni des pouvoirs 
nécessaires, il se rendit immédiatement à la 
poste où après avoir examiné toutes les lettres 
destinées a la • poste restante » il en découvrit 
une destinée a « M. Wellens ». 

M. Dieudonné. donna 1 ordre de mettre en sa 
présence la personne qui viendrait réclamer 
cette lettre. 

Vers '.) h., un monsieur se présenta et deman­
da la lettre adressée à M. Wellens. Aussitôt un 
officier de police — M. Vandermarlière — l'en­
gagea a l 'accompagner au parquet . La, il finit 
par avouer ù M. Dieudonnequ'i l était, en effet, 
le Willamson recherché. 

Willarason a été écroué aux Petits-Carmes, 
en a t tendant l 'accomplissement des formalités 
en vue de son extradition. . , 

Gand. — Le "• t irage pour le remboursement 
de l 'emprunt contracté en 1880 par la ville de 
Gand, a eu lieu le dimanche ô mars . Voici les 
uuméros primés : 

N'« 101092 remboursable par 10,000 francs. 
>."• K8,tW3 par 1*000 francs. 
N» f!0894 par ")00 francs. 
Numéros S710 — 41.J08 chacun par 250 fr. 
Numéros 122ft>—l;i449 —28;»;9 — :!8990 — 42839 

_ 4:«2!» — BUM — 56317 — 88686 — 67471 —73773 
— 80887 — 84880 — 8K770 — 93310 — 97269 — 
97589 — 1043*j — 10475G — 12042.0 chacun par 
l'Ai francs. 

m 

, Elle était tombée sur le plancher ensan­
glantée, le crâne ouvert. Des voisins l'ont 
retrouvée évanouie quelques instants 
après et ont couru prévenir M. Michel, 
commissaire de palice. qui est arrivé dans 
la cité Maupy au momei t ou la blessée 
reprenait ses sens. 

Quoique mourante, elle a pu donner le 
signalement de son meurtrier au magistrat 
et déclarer que Lachaise avait dû s enfuir 
à Boulogne où se trouve leur voiture de 
saltimbanques.M. Michel a fait transporter 
la victime à l'hôpital de Lariboisière. 

LATTENTAT~ 
C O N T R E L A R E I N E D ' A N G L E T E R R E 

Un correspondant anglais envoie à un journal 
de province une lettre à propos de l 'attentat de 
Windsor. 

On y trouve ces renseignements curieux sur 
les lois anglaises : 

Comme ses prédécesseurs, l 'auteur de l'atten­
tat sera déclaré fou et inclus à l'hospice Bedlam 
pour le restant de ses jours. 

La reine ne veut pas que ceux qui at tentent 
à sa vie subissent la rigueur de la loi an­
glaise. ' 

Cette r igueur est terrible, sinon même répu­
gnante, les coupables de tels crime devant être, 
non seulement mis à mort, mais partagés en 
quatre quart iers , destinés à être accroches, l'un 
dans la cité de Londres, un autre dans le pays 
de <;ailes, le troisième à .Edimbourg et le qua­
trième a Dublin. 

Et il n'y a pas que le régicide ou la tentative 
de régicide qui, en Angleterre, expose un cri ­
minel de haute trahison à ce trépas, compliqué 
d'équarrissage. Sont punis de la même façon l'a­
mant de la tille du roi non mariée, l 'amant de 
l'épouse du prince héritier présomptif. 

Londres, 9 mars, I h. 45 soir. 
Macléan n'a donné.jusqu'â présent, aucune si­

gne de folie. Il passera probablement aux assi­
ses du Reading vers la lin du mois d'avril. 

indi i idus de nationalité al lemande occupés à 
relever des plans de défense dans la Franche-
Comté. 

I. ' interrogatioire de Léon et d'Armand Peltzer 
a repris nier. 

Le parquet a onéré de nouvelles descentes de 
just ice a Anvers et a Bruxelles. 

tl a télégraphié, ^mercredi, à son avocat, M* 
Vancalster, du barreau d'Anvers, devenir le voir 
d a n s la journée, * la première heure. 

Vers hui t beures, l 'honorable défenseur est 
ar r ivé . Après un court entretien avec M. le juge 
d'instruction Ketels, il a été introduit près de 
son client. 

Armand Peltzer s'est jeté dans ses bras en 
pleurant , lui disant : « Toi, au moins, tu ne m'a­
bandonnes pas. » 

M" Van Calster était eharhé d'apprendre au 

£révenu e t l'incident Lavisé et 1 arrestation de 
éon. Armand Peltzer, en apprenant cette dou­

ble nouvelle, fut at terré. Il a conversé jusqu'à 
midi avec son avocat et paraissait beaucoup 
plus ca lme à la suite de cet entretien. 

Nous croyons savoir que Léon et Armandl 'e l t -
zer ont été confrontés pour la première fois, 
dans la mat inée de jeudi . Cette confrontation, 
fort courte, n 'a duré que quelques minutés et n'a 
rien produit . 

Léon aénerg iquement déclaré que son frère 
Armand é ta i t res té abso lumenté t rangera toutes 
le» péripéties de ce fatal accident. 

Ce n'est pas la première fois depuis sou ar res ­
tation que Léon fait cette déclaration, il l'a re­
nouvelée avec la même énergie à chacun de ses 
interrogatoires . 

J a m e s Peltzer se trouve toujours dans la mê­
me s i tuat ion. On avait fait courir, hier, le bruit 
de son arrestat ion prochaine. Nons pouvons af-
tirmer que le parquet songe, au contraire, à le 
dégager bientôt de la surveillance qui I entoure. 

Mme B»rnays a appris la nouvelle de l 'arres 
talion d'Armand Peltzer par un billet anonyme 
qui a dû être déposé dans la boîte de ?a demeu­
ra lundi vers hui t heures du matin. On se de­
mande quel a pu être l 'auteur de cette commu­
nication, car a Bruxelle la nouvelle de l 'arres­
tat ion, opérée le dimanche au soir, n'a été con­
n u e que le lundi vers quatre ou cinq heures du 
soir. Dans le courant de la journée de lundi la 
nouvelle a été confirmée à Mme Bernays. 

On a annoncé qu'un homme et une femme 
avaient pénétré dans la mais n, n» 150, rue de 
la Loi, le 7 janvier , jour de l'assassinat. Ce fait 
très-girave a été un des points principaux de 
l ' interrogatoire d'hier ri#Mme Bernays. Le cas 
es t d ' au tan t p lus grave que cette significative 
visite paraî t une évidence pour les magistrats . 

M. Pécher n'est pas encore revenu à Anvers; il 
est toujours à Menton et sa demeure de la rue 
Léopold, devant laquelle j ' a i passé tout à I heu 
re, para î t déserte, o n trouve cette absence pro­
longée singulière, comme vous le pensez bien. 
Dans des événements aussi graves que cen* qui 
viennent de se passer, la présence du chef de Ja 
famille Pécher semblait commandée par les cir­
constances. On dit M. Pécher > xtraordinaire-
naent affecté par les derniers incidents. Ses anris 
iut imes, dont deux en parliculier, l'ont tenu 
heare par heure au courant des faits récents, 
reçoivent de lui des té légrammes qui révèlent 
un abattement profond. 

Mme Maurice Anspach n'a pas , dit-on, été mise 
au courant de la si tuat ion. 

FAITS DIVEES 

La situation que la justice a imposée à Mme 
Bernays facilite beaucoup l ' instruction : Mme 
Bernays est aujourd 'hui au secret dans sa pro­
pre maison ; aucune communicat ion avec l'ex­
térieur ne lui est permise, et deux agents , rele­
vé* toutes les qua t re heures.se t iennent en jper-
manence dans la maison. Arrêtée. Mme Ber­
nays serai t mise au secret, mais pendant trois 
jours seulement (la loi de permet pas un délai 
p lu i long) ; au bout de ces trois jours , rien ne 
pourrai! l 'empêcher d'avoir des communica­
tions avec le dehors, par l 'entremise d'un avocat 
ou au t rement . Dans l 'état actuel, au contraire, 
toute communicat ion lui est impossible, la s u r ­
veillance incessante, et après chaque interro­
gatoire de Léon ou d'Armand Peltzer, on pro-
oede à un interrogatoire corrélatif de Mme Ber­
nays. Ainsi la visite domiciliaire faite hier, mer­
credi, par MM. Terlinden et Berré a eu lieu 
après le premier interrogatoire d 'avant-hier de 
Léon Peltzer ; le second, celui que j e vous an­
nonçais hier pour aujourd'hui , por tera su r 
les résultats des interrogatoires auxquels Léon 
et Armand Peltzer ont été soumis hier. Les ma 
gistrats, a rmés des déclarat ions des frères Pelt­
zer, procédèrent, en conséquence des faits con­
nus par eux, à l'égard de Mme Bernays. 

uansjMnoBnam o r r a s 
Voici les faits qui ont forcé Léon Peltzer à 

quitter Buenos-Avres, où il étai t a i l e il y a trois 
ans et demi, rejoindre son frère Robert, à l'ho­
norabilité duquel tous les Belges qui ont été à 
Buenos-Ayres se plaisent à rendre hommage . 

Léon Peltzer s'était associé, là bas, pour faire 
le change, avec un Argentin dont le père, offi­
cier ministériel, occupait une assez haute posi­
tion a Buenos-Ayres. Des trai tes pour une som­
me importante furent escomptées par Léon 
Peltzer. portant l'aval du père de son associe; 
cette s iguature fut reconnue fausse. 

En même temps, tir monsieur Dufresnois, de 
Roubaix, venu a Buenos-Ayres pour acheter des 
laines, avait remis à Léon Peltzer 90,0 ») fr. en 
or, avec prière de les déposer à la Banque. Six 
jours après, M. Dufresnois n'avait pu encore 
obtenir le reçu de son dépôt ; il se rendit alors 
a la Banque, où on lui dit que ce dépôt n'avait 
pas été effectué. Interpellé a ce sujet. Peltzer 
affirma que le versement avait été opéré par son 
associé, lequel malheureusement , était parti 
pour la campagne en emportant la clef ducotfre-
fort où se trouvait le récépissé. 

— M. P i o c h e e s t n o m m é s e c r é t a i r e g é n é ­
ra l de la C o m p a g n i e des c h e m i n s de fer de 
l 'Es t , e n r e m p l a c e m e n t de M. G i r a u d . dé­
c é d é . 

N o u s p o u v o n s d i r e q u e s a n o m i n a t i o n 
s e r a a c c u e i l l i e p a r le p u b l i c e t l a p r e s s e 
a v e c l es p l u s v ive s s y m p a t h i e s . 

— S u r d e s r e n s e i g n e m e n t s v e n u s d e l a 
d o u a n e de M o d a n e , l e s e m p l o y é s de l 'oc­
t r o i d e L y o n o n t p r a t i q u é m a r d i d e s inves ­
t i g a t i o n s m i n u t i e u s e s d a n s les b a g a g e s 
d 'un v o y a g e u r é t r a n g e r . C e t t e v i s i t e a 
a m e n é l a d é c o u v e r t e d e d i v e r s i n s t r u m e n t s 
de t o p o g r a p h i e e t d e p l a n s d e t r a v a u x de 
défense . P r o c e s - v e r b a l a é t é d r e s s é p a r le 
c o m m i s s a i r e spéc i a l de l a g a r e d e s Bro t -
t e a u x . Ce v o y a g e u r a d é e l a r é ê t r e cap i ­
t a i n e d ' é t a t m a j o r d a n s l ' a r m é e a l l e m a n d e . 

— Ces j o u r s d e r n i e r s , un n o m m é \V\ . . . 
â g é d e q u a r a n t e - s i x a n s . su je t a n g l a i s . e m : 

ployé chez le d o c t e u r K v a n s . a v e n u e de Ma-
lakoff. à P a r i s , d i s p a r a i s s a i t en e m p o r t a n t 
e n v i r o n 800,000 fr. a p p a r t e n a n t à ce lu i -c i . 

Des d é p ê c h e s l u r e n t e n v o y é e s d a n s tou­
tes l es d i r e c t i o n s , a v e c le s i g n a l e m e n t du 
voleur , e t h i e r ce m a l f a i t e u r é t a i t a r r ê t é à 
B r u x e l l e s . 

Son e x t r a d i t i o n v a ê t r e d e m a n d é e a u x 
a u t o r i t é s b e l g e s . 

— L a n u i t d e r n i è r e , u n e f e m m e D a l e z o n , 
â g é e d e 'i i a n s . d e m e u r a n t r u e d e T o l b i a c . 
a P a r i s . Ki, s 'es t t r o u v é e e m p o i s o n n é e d a n s 
des c i r c o n s t a n c e s s i n g u l i è r e s . 

S o n m a r i , r e n t r a n t à 8 h e u r e s d u so i r . I ' a 
t r o u v é e s e t o r d a n t d a n s l es s p a s m e s d e l ' a -
g o n i e . Un m é d e c i n a p p e l é en t o u t e h à t e e s t 
a r r i v e a u m o m e n t o ù el le v e n a i t d ' e x p i r e r 
•t il n"a p a s eu de p e i n e à c o n s t a t e r qu 'e l l e 

é t a i t e m p o i s o n n é e . 
M. ( i r e l l e r é s . c o m m i s s a i r e de po l i ce , p r é ­

venu , e s t a r r i v é à s o n t o u r e t a c o m m e n c é 
u n e e n q u ê t e . 

L e m a r i d e l a v i c t i m e ! le n o m m é L o u i s 
Dalezon . g r a v e u r , âgé de 54 a n s . a d é c l a r é 
q u ' a y a n t fo rmé le p ro j e t de se s u i c i d e r il 
a v a i t p r é p a r é , d e u x j o u r s a u p a r a v a n t , u n e 
infusion d e p a v o t s qu ' i l a v a i t v e r s é e d a n s 
u n e b o u t e i l l e c a c h é e e n s u i t e d e r r i è r e u n 
m e u b l e , e t q u e s a f e m m e d e v a i t a v o i r b u . 
a c c i d e n t e l l e m e n t ou à d e s s e i n , le c o n t e n u 
de c e t t e fiole. 

C e t t e v e r s i o n a p a r u s u s p e c t e a u c o m ­
m i s s a i r e d e po l i ce q u i a fait c o n s i g n e r l ' in­
d iv idu a u p o s t e e t a e n v o y é le c a d a v r e à 
la M o r g u e . 

L a j u s t i c e a le d r o i t e t le d e v o i r de s 'as­
s u r e r si l es l a i t s se s o n t p a s s e s c o m m e le 
d i t M . Oa lozon . e t . d a n s c e c a s , de s a v o i r 
s i , c o n n a i s s a n t l a funes t e p a s s i o n d e s a 
f e m m e d e s ' e n i v r e r , c e t t e i n d i v i d u n e lu i 
a u r a i t p a s t e n d u un p i è g e p o u r l ' a m e n e r à 
s ' e m p o i s o n n e r e l l e - m ê m e a v e c le b r e u v a g e 
p r é p a r é p o u r l u i . 

L'INCENDIAIRE DE LA CATHÉDRALE 
V a l e n c e , 9 m a r s . 

L ' a n t i q u e c a t h é d r a l e d e V a l e n c e , u n d e s 
p l u s b e a u x che f s -d 'œuvre de l ' a r c h i t e c t u r e 
r o m a n e , v i e n t d ' é c h a p p e r à u n g r a n d dan­
g e r . 

Un r e p r i s d e j u s t i c e , p a r h a i n e des c u r é s 
e t afin d ' ê t r e e n v o y é e n N o u v e l l e - C a l é d o ­
n i e , a prof i té d ' un m o m e n t o ù il é t a i t s e u l 
d a n s l ' ég l i se p o u r y m e t t r e l e feu. 

G r â c e à de p r o m p t s s e c o u r s on a é t é b i e n 
v i te m a i t r e de l ' i ncend ie ; un g r a n d n o m ­
b r e de c h a i s e s e t q u e l q u e s > b o i s e r i e s on t 
s eu l e s é t é b r û l é e s . 

L ' i n c e n d i a i r e e s t a l lé l u i - m ê m e se m e t t r e 
à l a d i spos i t i on d u p a r q u e t . Il a d i t q u e 
p o u r e x é c u t e r son p ro je t il a v a i t coupé* l a 
pa i l l e de q u a t r e c h a i s e s e t y a v a i t m i s le 
Feu, qu i s ' é t a i t r a p i d e m e n t c o m m u n i q u é 
a u x a u t r e s c h a i s e s e m p i l é e s a u fond d e 
lé 'g l i se . 

i l a é g a l e m e n t a v o u é a v o i r t e n t é d ' i n c e n -
d i e r l ' ég l i se de T o u r n o n , m a i s n ' a y a n t p a s 
p u y r é u s s i r , il s ' é ta i t conteDté do sous ­
t r a i r e p l u s i e u r s p e t i t s v a s e s . 

L'IMPOT SUR LES QUITTANCES 
L'année dernière, à la suite d'une proposition 

déposée par un membre du conseil municipal 
de Paris , la commission municipale des finances 
présentait un rapport concluant à émet t re un 
vrTPu en faveur de la réduction de 10 à 5 cent i­
mes de l'impôt sur les quit tances. 

Depuis cette époque, les idées de la commission 
se sont modifiées. 

Un rapport vient d'être présenté au conseil 
par M.Hervé, dans lequel il popose de d e m a n ­
der l'abolition complète du droit de 10 cent imes 
sur les quit tances.Ce nouveau projet est motivé 
par les nombreuses pétitions que les chambres 
de commerce,les chambres syndicales des gran­
des villes du Nord et de Paris, ont adressées 
dans ce sens, depuis quelques temps, aux pou­
voirs publics. 

En a t tendant la loi qui supprimerai t l 'impôt 
sur les quit tances, M. Hervé demande que le 
publie ait la faculté de remplacer le t imbre 
d'acquit sur les factures par le t imbre-poste 
ordinaire. 

On sait qu'en 1880, cet impôt a rapporté 10 
millions à l 'Etat. Nous croyons qu'il lui sera 
difficile, dans les circonstances présentes, de se 

?river de cette recette, et que la proposition 
lervé n'a, pour quelque temps du moins, que 

peu de chance d'être agréée par le gouverne­
ment . 

— On écrit de Mont-de-Marsan au sujet 
des auteurs du crime de Poyanne : 

Les condamnés sont toujours dans la même 
si tuat ion, Pedro reçoit assez souvent la visite 
de sa fille, avec laquelle il s 'entret ient d'une 
façon très-calme. H a grande confiance dans la 
réussi te de son pourvoi : aussi , quand elle lui 
parle de l 'accompagner à Nouméa avec sa mère, 
fui répond-il invariablement : 

« A quoi bon dire cela ? je suis innocent, on le 
reconnaîtra , on constatera que tous ceux qui 
m'ont accusé sont des faux témoins, et je ren­
trerai à Mugron avec vous .' » 

Le principal motif invoqué par le pourvoi est 
celui de l 'arrestation de Bats. C'est qui l'ont 
rédigé prétendent qu'»n aura i t dû, au commen­
cement de la dernière session, remett re Bats en 
liberté définitivement, et non provisoirement, 
comme on l'a fait, a t tendu que, les déhats re­
commençant , on ne devait tenir aucun compte 
de ce qui c'était passé à la session de novembre. 

La cour de cassation appréciera la valeur de 
cet a rgument . 

L'opinion publique est toujours fort surexci­
tée contre les coupables, et l'on s ' intéresse enco­
re aux moindres détails du procès. 

Le Patriote Landais va éditer une brochure 
où l'on trouvera, à côté du portrait des con­
damnés et du plan des lieux, le compte rendu 
complet du procès et une complainte sur le 
crime. Cette brochure para î t ra incessament . 

— U n t e r r i b l e a c c i d e n t e s t a r r i v é a v a n t -
h i e r s o i r à L y o n , à l a g a r e d e P e r r a c h e . 

A l ' a r r i v é e d u t r a i n e x p r e s s , le sous- fac­
t e u r G r i s o t a v a n t v o u l u m o n t e r s u r le m a r ­
c h e p i e d d ' u n W a g o n , a g l i s s e s u r Je t r o t t o i r 
d u q u a i d ' e m b a r q u e m e n l et es t t o m b é s u r 
la v o i e . L e s r o u e s de d e u x w a g o n s o n t 
p a s s é s u r le c o r p s du m a l h e u r e u x . 

A p r è s l e p a s s a g e d u c o n v o i o n n ' a p l u s 
t r o u v é q u ' u n e m a s s e s a n g l a n t e n ' a y a n t 
p l u s d e f o r m e h u m a i n e : l e s o s d e la poi­
t r i n e , d u v i s a g e e t d e s j a m b e s é t a i e n t 
c o m p l è t e m e n t h a c h é s . I le l a r g e s filets de 
s a n g r o u g i s s a i e n t l es r a i l s . 

— U n m e u r t r e a é t e c o m m i s c e m a t i n à d i x 
h e u r e s d a n s u n e m a i s o n d e l a c i té M a u p y . 
K"i. r u e M e i v a d e t , à P a r i s , h a b i t é e p a r tin 
s a l t i m b a n q u e n o m m é P i e r r e L a c h a i s e e t 
u n e v e u v e L c q u i n , n é e B a t t e z , q u i v i t 
a v e c l u i . 

A la s u i t e d ' u n e d i s c u s s i o n d o n t l a j a l o n 
s i c p a r a i t a v o i r é t é le mobi l e . L a c h a i s e a 
f r appe c e t t e f e m m e à c o u p s d e h a c h e t t e s u r 
la tét#, puis s'est enfui, la croyant morte. 

L'ÀNMVERSAIRE DES VEPRES-SIOLENKES 
Nous avoEs plusieurs fois cité les journaux 

italiens pour montrer à nos lecteurs ce qu'il 
faut a t tendre de la bienveillance de 11 talie.Non-
seulement, d'un bout de la Péninsule à l 'autre, 
les feuilles publiques se répandent en injures 
contre la France , mais les autori tés elles-mê­
mes semblent chercher les occasions de mani­
fester leur haine. 

A la lin de ce mois, la ville de Palerme va 
célébrer l 'annniversaire des Vêpres-Siciliennes. 
Jamais n'était venue à ia pensée d 'aucun gou­
vernement l'idée de fêter comme une réjouis 
sance nationale, ce massacre des França i s en 
1382. C'est au bout de six siècles qu'on songe à 
réveiller ce sanglant souvenir, comme un ti tre 
glorieux pour l 'Italie. 

Nous avons donné hier le programme de la 
fête, car ce sera une fête que l 'anniversaire de 
cet assassinat en masse de toute une popula­
tion française, fl y aura des régates, des illu­
minations, des filles dotées aux frais de la ville, 
une plaque comraémorative. des discours de M. 
Perez, sénateur, et de M. Crispi, député . Gouver­
nement et peuple doivent s'associer pour cette 
fête hideuse. 

L'Italie doit-elle choisir ce moment-là pour 
désigner son nouvel ambassadeur f E t celui-ci 
ira-t-il. le jour même de la fête, le 31 mars , à 
l'Elysée, complimenter M. Urévv e t lui parler 
des bons rapports d'amitié qui unissent les deux 
peuples ? 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 
, „ , . Par is , 9 mars , S h . 
Les bureaux de la Chambre avaient à nommer 
i\ J « P'usieurs commissions.entre autres 

™ ^ . a e f» membres qui devra examiner la pro­
position Papon sur le rachat des chemins de 

• J i t t ' .T f b u f e a u x seulement, a raison de l'im-
K l w l a d»scussion, ont pu nommer leurs 
commissaires, ce sont : ; 

2« bureau : MM. Lesguillier et Wilson. — 4« : 
2Î H ^ ? i , a l o t „ e t S?»n t -P r ix . - «• : MM.Lebaudy 

on : M M - B o u v l e r e t Hervé-Man-

n ^ ï » i £ e s g u i J l l e r e t Wilson sont opposés aux 
nouve les conventions conclues pa r M . Léon 
ehflt' 1 ? . I e n t c 0 »server à tout ins tant le ra­
chat comme une arme 
i > W n i ; £ n ^ ' o t e t Saint-Prix voudraient faire 
léans r acha t sur la Compagnie d'Or-

i S p ^ t l o n V a r ^ U t . 1 6 r a C h a t ' œ a i S C O n t r e 

^ P i l ' o M M - R o u ,y ier et Hervé-Mangon sont 
opposé* aux nouvelles conventions de M. Say et 
veulent conserver la possibilité du rachat . 

M. Héraul t est contre le rachat , mais il est 
dayis que i Etat ne doit abandonner à aucun 
instant cette arme, comme le prépose la nou­
velle convention avec l 'Orléans. 

On a nommé également dans les bureaux la 
commission chargée d'opérer le classement et 
la publication des professions de foi des députés 

Ont été élus membres : MM. Barodet Versi-
gnv, Camille Pelletan, Mezières. Datas', Liou-
viile, Bavoux, Salis, Peytrat , Dubost, Cour-
meaux, Maze, Bonnet-Duverdier, Turigny. 

r . . 3 heures 15. 
La commission relative au trai té franco-ita­

lien continue la discussion sur les articles du 
trai te. Elle compare le traité de 1803 avec le nou­
veau traité opposé. 

La commission relative à la protection des en­
fants abandonnés et maltrai tes discuté le titre 
deuxième du nouveau projet rédigé par M 
Bousselle, 

La commission de la Chambre qui a été nom­
mée pour examiner les projets de loi sur la ma­
gistrature, a pris, paraît-il, une résolution qui 
concorde parfaitement avec les décisions ar rê­
tées par la gauche radicale dans sa dernière 
réunion. Le gouvernement partage l'avis de la 
commission. Il demandera à la Chambre de vo­
ter son projet pour lui permettre d'épurer le 
personnel en annonçant le dépôt d'un projet de 
loi por tant réorganisation complète du corps 
judiciaire et modifiant les compétences et les 
attr ibutions. 

Dans sa dernière réunion, la droite du Sénat 
a décidé qu'elle soutiendrait , dans la discussion 
sur l'obligation : 

1° L'amendement de M. Jules Simon à l'ar­
ticle 1", tendant à faire comprendre dans les 
matières du programme d'enseignement la no­
tion de Dieu et de Ja patrie; 

2" L 'amendement de M. Waddington à l'art. 
2, tendant à obtenir l 'entrée des ministres des 
cultes dans les locaux scolaires; 

P L 'amendement de M. Delsol à l'art. 1G, ten­
dant à ce que l'on fasse subir l 'examen annuel 
seulement aux enfants qui, notoirement, ne 
reçoivent pas l ' instruction. Ce dernier amende­
ment sera distribué samedi. 

En dehors des trois au teurs d 'amendements , 
plusieurs membres de la droite ou du centre 
gauche dissident comptent prendre part au dé­
bat , no tamment MM. le duc de Broglie et de 
Bavignan, membres de la commission ; MM. 
Batbie, Jouin et Laboulave : il est aussi fort 
probable que MM. Buffet, Chesnelong et Lucien 
Brunintervieadront . 

Le conseil des ministres a décidé de combat­
t re la prise en considération de la propositionde 
M. Jules Roche,relative au serment . 

Il s'est occupé de la contribution de guerre à 
prélever sur les tr ibus tunisiennes. Une partie 
sera versée au trésor beylical. 

On a distribué aujourd'hui le rapport de M. 
Gauthier, concluant a la prise en considération 
de la proposition de M. Jules Roche, tendant à 
la suppression det archevêques et évêques. 

MM. Saint-Romme, David et Raspail propo­
sent d'inscrire au grand livre ûOO.OOti francs de 
rente pour les condamnées politiques du 2 dé­
cembre 18Ô1 jusqu 'en 1870. 

Les bureaux avaient à élire la commission 
chargée d'examiner le projet relatif à la nomi­
nat ion d'un comité de l'armée. Quelques bu­
reaux seulement étaient en nombre. M. Cavai-
gnac a combattu la proposition dans son bu­
reau et a été élu. 

Par is 0 mars , 9 h. 30 soir. 
Dans le vote qui a eu lieu aujourd 'hui a la 

Chambre, su r l'ordre dujour approuvant le gou­
vernement, la droite s'est abstenue. 

La majorité (SOM estent ièrementeomposée des 
voix de i'I.'nion démocratique e t d'une partie de 
la gauche radicale et de l'Union républicaine. 

La minorité (18) a été formée! par les voix de 
l 'extrême-gauche. 

Aux enchères , on a vendu 600 qtx. dur Bombay 
rouges piqués à 19 le* 100 kilos. 

Avoines calmes :>ui cours prec<dents. On a vendu 
500 qtx. Kodastoà 18.50 les 50 ki los . 

Cafés marché ca lme prix fermes. On a vendu 400 
qtx. Rio î m e bonne de 44.50 à 47, Kio Ira ordinaire a 
51 les 50 ki los . 

Havre, 9 mars. 
ca fés bonne demande, prix fermes, o n a vendu 

(500 sacs dont 188 Haïti Caves à livrer a S*. ?»:. Haili 
f'ort-au-1'rince de 53 à 56, 900 Car à livrer à 57. 10UO 
Rio non lu.\es a livrer à 51.ro, 145 s a n t o s non lavés a 
livrer à 64. âOOU dito dito sur jui l let à 57.50: sur sept, 
à 58,50. 50U0 Malabar a livrer de 70,50 à 77 et 46u Porto 
Ri«o à 85 le* 50 ki lo*. 

Saindoux en nauss*. On a vendu MO tierçona Wilcox 
sur mars à B4.S5, sur avril à «4 les 50 kilos. 

B I L A N D E L A B A N Q U E D E F R A N C E 
Le Jeudis Mars i8S2, au matin 

ACTir 
neaisse de la Banque • 

Effets échu» hier a recevoir 
Portefeuil le de Paris : Commerce . . 
Portefeuil le des succursales : Effets 

«ur place 
Avances sur l ingots et monnaies 

— — succursales 
Avances sur titres 

— — succursale* 
Avances à l'Etat 

Rentes d e l à reserve: 

1.975.1*3.0.10 47 
311.«93 3S 

64C.4U.9WI 15 
89S.308.175 . . 

5S.464.MJ0 . . 
12.0W4.750 . . 

I63.4S2.iio4 32 
14H.03S.622 . . 
99.803.000 . . 

Loi du 17 mai 1834 (a) 
Ex-Banques des départements (») 
Rentes disponiblés 
Rentes immobil isées (<•) 
Hôtel et mobi l ier de la Banque (</) 
Immeubles des succursales 
D é p e n s * d'administration 
Emploi del a réserve spéciale {e) 
Monnaies i tal iennes en dépôt. 
Divers 

10.000.000 .. 
t.980.750 14 

99.641.167 83 
100.000.000 . . 

4.000.000 . . 
6.383.458 . . 
I.£63.609 41 
9.997.444 16 

32.850.000 .. 
42.058.345 84 

4.107.011.448 70 

La raa t ion Gladstone est adopté» par 303 voix 
contre 219. 

Au p remie r scru t in , les Parnellistes se sont 
abs tenus . I ls ont voté avec la minorité dans le 
second scrut in . 

IRLANDE 

Cork, 9 mars , soir. 
Ce soir , a la érare de Cork, la police a saisi 

18 paquets con tenan t un millier d'exemplaires 
du journal Unit ed Ireland. 

Ces exemplai res, datés de Liverpool. 2ô fé­
vrier, a l la ient èaxe expédiés sur différents points 
de l ' I r lande. 

Cinq cen ts n u m é r o s ont encore été saisis 
dans une a u t r e gare . 

ESPANE 
Madrid, 9 mars . 

La famil le roy aie a reçu i Cordoue, un accueil 
enthousias te . 

Elle sera de r e tou r à Madrid demain matin. 

ALLEMAGNE 
Berlin, 8 mars . 

La commis sion, chargée d'examiner le projet 
de loi politic i-ecclésiastique, a adopté presque 
sans changea i en t les propositions des conserva­
teurs concern ant les trois premiers articles, et 
a rejeté l 'ensemble du projet.' 

Les membre . sdu centre ont voté contre le pro­
jet de loi, qui m'a été appuyé que par les con­
servateurs . 

Berlin, 9 mars . 
A la suite du rejet de l'admission du pouvoir 

discrétionnaire pa r la commission, la Germania 
dit qu'il faut la révision des lois de mai, la sé< 
paration de l'Kglise e t de l 'Etat ou la persécu­
tion des catholiques. 

Berlin, 9 mars . 
La Chambre des députés a adopté en deuxième 

lecture, conformément aux propositions de la 
commission, le projet de loi concernant le r acha t 
de plusieurs chemins de fer pa rmi lesquels figu­
ren t les l ignes de la région de Berg et de la 
Marche.de la Thur inge,e t du Rhin à la Nave. 

RUSSIE 
Par i s , 10 mars . 

On télégraphie de Vienne au Temps : 
« L'affaire Skobeleff ne semble pas terminée ; 

l 'ambassadeur d'Allemagne à Saint-Pétersbourg 
a reçu l 'ordre de ne provoquer a u c u n e explica­
tion sur cet incident avan t de savoir quelle pu­
nition a été infligée a u général » 

Berl in , 9 mars . 
Le général Skobeleff a répondu aux vingt-deux 

officiers a l lemands qui viennent de le provoquer, 
qu'il n'y a qu 'un seul te r ra in su r lequel il puisse 
les rencontrer , c'est le champ de batail le. 

La même let tre a é té rédigée en termes iden­
tiques à chacun des vingt-deux provocateur». 

Vienne, V mars . I l h. mat in . 
L'affaire Skobeleff ne semble pas terminée : 

l 'ambassadeur d 'Allemagne à Saint-Pétersbourg 
a reçu l 'ordre de ne provoquer aucune explica­
tion sur cet incident .avant de savoir quelle pu­
nition a été infligée a n général. Le retard qu \m 
apporte a donner satisfaction aux puissances 
allemandes commence à paraî tre désagréable 
ici comme à Berlin. 

EGYPTE 
On mande d'Alexandrie au Daily News que, 

d'après les dernières nouvelles, Arabi-bey va 
être nommé président du conseil. 

Le gouvernement a résolu de ne plus servir 
de subvention au t h é â t r e du Caire, qui recevait 
jusqu' ici 9,000livres p a r an (235,000 francs». 

CANADA 
Québec, 8 m a r s . 

Le 24 ju in prochain doit avoir lieu à Québec 
la fête nationale du Canada français. De tous 
côtés, les associations cadiennes françaises du 
continent américain se préparen t a cet te patrio­
tique démonstrat ion. 

Londres , 9 mars , soir. 
M. Galt, le représentant diplomatique du Ca­

nada à Londres, est par t i à Par is afin de re­
nouer, par l ' intermédiaire de lord Lyons, les né­
gociations pour le trai té de commerce franco-
canadien. 

liOERS 
Durban , 9 mars . 

Vn détachement de Boers, avec un cont ingent 
d'indigènes et trois canons, a t taqua, le 21 fé­
vrier, la station de Montais/a. Les hab i tan t s de 
Montsiva firent une sort ie et repoussènje t com­
plètement les assai l lants , auxquels i ls enlevè­
rent leur bétail. 

Les pertes des Boers auraient été sensibles. , 
Les lioers s 'avancèrent de nouveaia contre I ° £ e r ^ ^ ^ n 4 a c t e s ^ 

Montsiva, le 2T> février, mais ils tombèrent dans I *~^mm^^^^^^^^'^^^^^^^^^^^^^^^i 
une embuscade et se ret i rèrent après avoir per-1 I 'ÇHTRCPHT I M T T Q H / t T in&l Al 
du 88 hommes, dont leur commandan t . L t n m t r U I ! ! C n i l H I I U I 1 A L 

Les pertes des habi tants de Montsiva ont é té 
insignifiantes. 

PASSIF 
Capital de la Banque 
Bénéfices en addition au capital 

Réserves mobil ières : 
Loi du 17 mai 1S34 {a 
Es-banque départent (6 
Loi du « j u i n 1357 (c 
Réserve immobil ière (d 
Réserve spéciale [e 
Billets au porteur en circulation 
Arérages de valeurs transférées ou 

déposées 
Billets à ordre et récépissés 
Comptes courants du Trésor 
Comptes courants de Paris 

— — «les succursa les . . . 
Dividendes à payer 
Effets non disponibles 
Escomptes et intérêts divers 
Réescompte du dernier s e m e s t r e . . . 
Divers 

4.107.011.448 
Décomposition de l'encaisse au 9 Marsl882 

Or 841.619.189 47 
Argent LIS?.503.841 . . 

1.975.12».030 47 
c» bi lan, comparé à celui de la semaine dernière, 

fait ressortir l e s différences suivantes sur le* princi­
paux chapitres : 

AUGMENTATION 
Encaisse or 
Encaisse argent 
comptes courants du Trésor * 

DIMINUTION 
Portefeuil le 
Avances sur titres 
c irculat ion des billet* 
Comptes courants particuliers 
Proportion 
Bénéfices d e l à semaine 

10.000.000 . . 
2.980.750 14 
9.125.000 . . 
4.000.000 . . 
9.997.444 16 

2.782.932.990 . . 

7.S23.174 79 
54.018.347 70 

351.124.947 82 
579.805.933 22 
119.977.198 . . 

3.886.971 . . 
586.646 96 

18.035.064 56 
5.141.679 46 

18.276.«87 35 

I 

9.254.000 
247.000 

80.037.000 

104.862.000 
1.V816.000 
51.700.000 

196.862.000 
13.38 

1.505.000 

Lettres mortuaires et d'Obi Ls 
IMPRIMERIE ALFFRED REBOUX. — A V I S 
fiRATtlIT dans le Journal de Roxi-
baix (Grande édition; dans !<• Petit Jour­
nal de Roubaix, dans le Mémorial de 
Lille et dans la Gazette de l'ourcoing 

THEATRE DES BOULEVARDS, Dû'. 6. Deschamps 
Dimanche 19 mars 1882. — Un grand drame 

historique en 5 actes. — Un opéra en 4 actes. — 
Deuxième représentation de : LES CLOCHES 
DE CORNEVILLE, opéra-comique en 4 actes, 
musique de Robert Blanquette. 

LES QUATRE SERGENTS DE LA ROCHELLE, 
grand drame historique en 5 actes, par MM. De-
labouilla. 

Ordre du spectacle : 1. Les quatre Sergents. — 
S. A 9 heures, les Cloches de Corneville. 

Bureaux à u h. lç>, rideau à 7 heures. 
Jeudi a-'l mars , représentation au bénéfice de 

M. I I . CotTVKKOR : LA GRANDE DUCHESSE, 

de la v e n t e . 

DERNIÈRE HEURE 
(Service télégraphique particulier) 

L e g é n é r a l S k o b e l e f f 
Saint-Pétersbourg, 10 mars , s. 

Le général Skobeleff a visité le minis t re de la g 
guerre, qui lui a déclare qu il d o i t à un maa— licieuse farine de santé, dite : 

ÉTRANGER 

I N F O R M A T I O N S 
P a p i e r s c o m m u n a r d s 

Par is , 10 mars . 
On a retrouvé, chez un amnist ié décédé ces 

jours-ci, diverses pièces importantes du gouver­
nement de la Commune. 

Elles portaient des t imbres rouges et bleus 
Deux ordres du comité de salut public sont s i­
gnes lianvier, Gambon. 

L a l o i s u r l e s a s s o c i a t i o n s 
„ . .,, Par i s , 10 mar s . "* • . 
o n travaille activement, au ministère de l'in­

térieur, a la préparation de la loi sur les asso 
ciat ions. 

Cette loi sera trèslibérale quan t aux personnes, 
1 c est-a-dire qu elle ne connaîtra pas d'exception 
' a u droi t d association ; mais elle sera t rès r i ­
goureuse sur la question des biens. 

(Télégraphe). 
L ' e n s e i g n e m e n t d n t i r 

, r T . . , , Par is , 10 mars . 
M. Laisant s est entretenu avec le ministre de 

la guerre, sur la nécessité de développer l 'en­
seignement du tir en France . Le ministre s'oc­
cupera tout spécialement de la création d'établis­
sements de tir à Paris . 

N o t r e a m b a s s a d e u r à M a d r i d 
On lit dans la Patrie : 
« 11 paraî t que pour répondre aux objections 

formulées par le gouvernement espagnol au 
sujet de la présentation de M. Andrie«x comme 
ambassadeur à Madrid, le souvernement fran­
çais a lait remarquer que c'était une nomination 
provisoire; que M. Andrieux é tant député, on ne 
pouvait lui confier qu 'une mission temporaire ; 
qu'à la r igueur cette mission pourrait être ré-
duite à six mois, etc. 

Eh bien ! en dépit du titre d'ambassadeur pro-
vtsoire donne a l'ex-préfet de police le éou-
vernement espagnol, nous pouvons l'affirmer 
n'a point encore fait connaître sa répon«e au 
sujet de ce choix de ha ut goût. 

Ah ! si les intentions du gouvernement n a-
vaient point été éventées, comme M de I-rev-
cinot s'.-i.ipresserait de choisir un nouveau titù 
laire pour I •maas—de tie Madrid ! 

L e s e s p i o n s P r u s s i e n s 
Besançon, 10 mars. 

La gendarmerie a arrêté ces jours-ci plusieurs 

VALIB 
Une dépêche de Rome annonce la mort du gé­

néral Medici. 
C'était un brave soldat. Né à Milan en 1819, 

il débutadans la carrière des armes en Espagne, 
dans ia guerre contre les carlistes. De la, il alla 
en Amérique, et il n'en ravint qu en 1848 pour 
se battre contre les Autrichiens dans une com­
pagnie de volontaires. 

En 1860, il organisa e t commanda l'expédition 
qui alla à Marsala, prit Messine, e t fut 
nommé commandeur (les Saints Maurice et 
Lazare. 

En 1852, il refusa de se joindre à Garibaldi 
pour la campagne d'Aspromonte ; il préféra gar­
der le commandement de Palerme. 

L'année d après, Vi , ' tor-Emmanuei le nomma 
son aide de camp. Il avait conservé ces fonc­
tions près de son successeur. 

Le général Medici avait reç-u le titre de mar­
quis de Vascello. 

Rome, '•) mars . 
Le consul italien à Tunis a reçu de Rome, à 

propos du meur t re récent de marchands euro­
péens entre Tunis et Kairouan, l 'ordre de pré­
senter au Bey une note énergique pour lui ex­
primer la douloureuse émotion suscitée par des 
faits semblables et pour lui rappeler que c'est 
lui qui est responsable de la sécurité des I t a ­
liens domiciliés ou voyageant dans la Régence. 

HOME 
Rome, 9 mars . 

Le comte de Hat/feld, secrétaire d 'Etat au 
ministère des affaires é t rangères de l 'Allemagne, 
va arriver ici en convalescence, dit-on ; on 
assnre que le véritable objet de son voyage 
est de conférer avec le baron de Schlœzer. Le 
comte de Hatzfeld est catholique. 

ANDOURE 
Foix, 10 mars . 

Une nouvelle révolution e s t imminente dans 
la petite République d'Andorre. 

ANGLETERRE 
Londres, 0 mars . 

Avant de faire une nouvelle tentat ive à la 
Chambre des commnnes , M. Bradlaugh a voulu 
informer ses électeurs de sa nouvelle exclusion 
par une majorité qu'il n 'hésite pas à accuser 
d'illégalité. 

Par is , 9 mars . 
La reine d'Angleterre, se rendant à Menton 

(Italie) ne s 'arrêtera pas à Par is . 
Elle a l ' intention « p e n d a n t d'y séjourner à 

son retour. 
Londres, 9 mars , soir. 

La Banque d'Angleterre a réduit le taux de 
son escompte à 4 0|0. 

Londres, 9 mars , 10 h. 10 soir. 
Sir Charles Dilke déclare que le cas de l 'En-

fida est toujours devant les t r ibunaux indigènes 
Aucune décision définitive n'a été prise. 

Répondant à M. Guost, il dit que la France 
dément que des troupes françaises soiententrées 
dans le district de Figuig. 

La discussion de la motion de M. Gladstone 
sur leLand-Act est reprise. 

Londres, 10 mars . 
La discussion du Land act a continué jusqu 'à 

1 heure du mat in . La demande de ht. Gibson, 
qui voulait qu'on posât la question préalable, a 
été repoussée par 303 voix contre 219. 

quement de discipline, la cause de* son rappel . 
Il a également vu le général Igrratieff qui lui 

a dit que l 'empereur lui reprocha i t seulement 
d'avoir manqué â la discipline, son discours 
n 'ayant d'ailleurs aucune impor tance politique, 
puisqu'il n'avait pas de mission spéc ia le . 

Voici le sommaire du JournéU officiel 
d'aujourd'hui : 

Loi ayant pour objet de modifier l 'article 69, 
paragraphe 9, du codé de procédure civile. 

Décret nommant 1 admin i s t ra teur du Collège 
de France . 

Décision autor isant la création d 'une recet te 
simple de 4' classe des postes. 

Exequatur accordé a des consuls . 
l'AIlTIK NOM OFKICIKLI.E 

Circulaire du ministre de l ' instruction publi­
que aux préfets, relative à la libre disposition 
de revenus des communes affectés aux dépen­
ses de l'instruction publique. 

Nouvelles et correspondances é t rangères . 
Tableaux d 'avancement de l 'art i l lerie e t des 

t ra ins . 
Tableaux d 'avancement du génie. 
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Sauvez les Enfants 

R E V A L E S C I È R E 
D u B A R R Y , d e L o n d r e s 

M. If docteur li.iuih. ni.M.'im en chef de l'hûpital 
Samaritain des femme* et des enfants à LondreS* 
rapporte : « -Naturellement riche en acide phosphon-
que, chlorure de potasse et caséine — les é l é m e n t * 
indispensables au san# pour développer et entrete­
nir le cerveau, les nerfs, les chairs et les os — (élé-
ment l dont l'atisencedans le pain, lu panade, l'arrow-
root et autres farinacees. occasionne 1 effroyable mor­
talité des enfants, 31 sur i l» ia première année, e t de 
beaucoup d'adulte* se nourrissant de pain.) la Keva-
leseiére est la nourriture par excellence qui, seule , 
•Ut t t pour assurer la prospérité des enfants et des 
malade* rie tout a^'e. Ueaucoup de femmes, d'enfants 
"i d'adultes dépérissant d'atrophie, et de faiblesse 
très-pronoBCées, ont été parfaitement «uéris par la 
Revalesciere. AUX etiuues elle convient mieux que 

son eflicacité m ê m e 

et 
1-

LES VENTES DE LONDRES 
Londres , Il mar s , (J h . 20 soir . 

8533 halles ont été vendues . 
Jleaueoup d 'animation. 
Les p r ix ont été ma in t enus fe rmes , 

C o t o n s 
Le Havre, U m a r s . 

Cotons (clôture) bonne demande , prix t rès t ermes . 
Ventes de la journée lSCu balle*. On cote très ordi 
naire Louisiane sur mars 7S,3o l e s r>o k i l o s . 

l . iverpool, y m a r s . 
Cotons (clôture du marché) . — Venta d e l a j o n r n é e 

18,000 bal les dont ïojo pour l a spéculat ion et l'expor­
tation et iistioo pour la consommation. 

Mari lié f erme . 
Importations du jour 6000 b. 

P r o d u i t s c l i v e r » 
Anvers, 9 m a r s . 

Froments , ca lmes , prix faibles. 
Se ig les taibla. 
P é t i o l e tendance ca lme. 

U r i i s p . 17 7|ii,- courant 17 7|S; avril 18 0[0; m a 
ls 1(4; j u i n la l | ï ; 4 derniers 80 ojO. 

s u c r e tendance ca lme. 
Disp. 54,75. 
Mai-Juin 50,50. 
Cafés termes. On a vendu 2000 sacs 5antos à 26 l[2 

cents, 750 sacs Manille a 34 cents le 1]2 lv.il. aoq . 
Londres, 9 mars . 

Temps très beau. 
Cargaisons flottantes 

Marché lourd. 
Cargaisons arrivée* 7, à vendre 17. 

Londres, P mars . 

res ra l i inés en ba l - se de 3 â.cri. 
ivs ,'H pains et i-nstallis.es lourds. 

.Marseille, s m a r s . 
<. Marché calme*, J I - . Ï «ans changement . Vent 
journée 4.0UI o,t.-:. disp. Importations -'s,7.i3 <j i 

ol M.75, Tendre B e d - w l a f r n. S t 
pur 'M. tendre Salonique ronjre ::\r,'. t,l.,ri s ka i-ba 

*y les lut» x' ios. 
Sébastopol 

tiques 
l'iiuile de foie de morue. 

c i tons quelque* preuve-
dans les r:as les plus desespérés. 

<ure n» îoo.iio. — Ma petite Marie, chétive frè* 
dél icate des *a naissance, ne prospérant pas ave 
lait d*J nourrice, je lui ai tait prendre m r le conseil 
du médecin, la Kevalesciere qui l'a rendue fraîche, 
ruée et magnifique de santé. J.^;. iik MONTANA v. i l , 
vu» Coudorcet. Paris. .| juillet l**o. 

Car* n» «0.410. — M. le docteur F. U'. Beneke, pro­
fesseur de médecine à ri.'niversité, fait je rapport 
suivant a la clinique de Berlin lu S avril I87U : 

* Je n'oublierai jamais que j e dois la préservation 
de la vie d'un de mes enlauts a la Kevalesciere 
Du Harrv. 

» L'enfant souffrait, sans cause apparente d'une 
al roplMc complète avec vomissements ciuiLLnuels qui 
résistaient n tous les traitements de f* i* médical. La 
I; e val esciere arrêta immédiatement le.svonu.-seuients. 
et rétablit la santé de l'en/ant. on six semaines de 
temps. > 

cure n» 85.410. — Rue du Tunnel, V i l e t T IDrômei, 
l ï ju i l l e t 1873. —Ma nourrice m ayantrwudu mon en-
l':niK ugé de trois mois et demi eawt* la vie H i;« 
mort, avec une diarrhée et des voiilisskuiieiil - ROOti-
nuels, je l'ai nourri depuis de voire excellente Keva­
lesciere. lies le premier jour l'enfant allait mieus et 
après trois jours de ce régime, il reprit H* santé. — 
Ki.tZA MARTINKT Al.HY. 

«lire n" 00.IW5. — A.ijmon. La Kevalesciere du Harrv 
m'a (ruérie a I\i;;e de 61 ans d'épouvantable» souf-
tr.Mics de vuiL't ;;ns. d'oppressions l e s plus terribles, 
a ne plus pouvoir (aire aucun mouvement, ni in'ha-
bii'er. ni me déshabil ler, avec des maux d'estomac 
jour et nuit et des insomnies horribles. — BOUREL, 
née Carbonnettv. rue du Halai. 11. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande e l le 
économise encore 50 fois son prix en médecines. Kn 
boites : 1[4 kil. . 2 fr. 25; l|î kil.. 4 lr.: 1 ki l . , 7 lr.; 2 k l l . . 
1(2. If. fr.: • kil.. M ir.: 12 kil.. 70 fr. — Knvoi contre 
lM»ll de poste. Les boites de » i à .HO fr. MUUKM. — Dé-
|M'II à Koiibaix. chez MM. .Molelle-Dourgesiis : l lesfon-
taiie-s. épicier, sur la Place: floubert. Kplcerie cen­
trale. 13, rtieSiaini-i,eor^es : a Tourcoing, chez M. Bru-
ueau, pharmacien, rue de Lille: Kespiuoy. épicier, et 

rtout chez les bons pharmaciens et épiciers . 
lit; H A R K I (limtedl, .s. rue Castiglione, 

SOCIÉTÉ NOUVELLE 
D E B A N Q U E E T D E C R É D I T 

Société anonyme. — Capital: 30. million* 
Batj rue de Ghàteaudun. l 'aris 

CAISSE DÊT~ REPORTS 
Intérêt net bonifié mue déposant* 

P o u r le Mois de M*j*8 6 , 3 0 OrO 1 a n 
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